
« Lisons-nous »  Semaine 5 

Elève :  

 

 



 

 

Professeur : 

 

J’aimerais servir à quelque chose…Et on me rappelle que je suis  plus utile EN RESTANT CHEZ MOI ! Je le comprends, c’est 

sûr mais avouez que c’est difficilement acceptable !  

Je reste donc chez moi, tandis que certains continuent à aller au pain tous les jours….Tandis que ma rue devient un 

boulevard pour jogger amateurs….tandis que Mme Duval promène son chien pour la 7ème fois aujourd’hui. 

Ma voisine me raconte que sa mère (86 ans !) va à Leclerc tous les deux jours pour des raisons vitales : Un jour, elle n’a plus 

de bière ! (mais maman, tu ne bois pas de bière !….Oui, mais si je reçois…), le lendemain, il lui manque 3 tomates (mais 

maman c’est pas la saison des tomates !) ou un bouquet de ciboulettes (ben quoi, c’est meilleur sur la salade…). 

Ma voisine ne va plus lui rendre visite car ça ne change rien et surtout parce qu’elle a peur que sa mère la contamine! Moi 

je pense aux clients de Leclerc que cette vieille dame, un peu rebelle, a contaminés …. 

Prenez soin de vous et des autres, appliquez les gestes barrières.  

 

 

Professeur : 

Pour conjurer le sort, tu mets la musique à fond. 

Pour conjurer Covid-19, tu te laisses emporter par les instruments. 

Loin, très loin de tes tourments. 

Tu redécouvres des chansons qui étaient cachées quelque part, au fond de ta mémoire. 

Tu replonges dans tes lointaines racines orientales. 

Tu t’enivres de ces mélodies sensuelles et rythmées. 

Tu t’abandonnes aux sons redevenus familiers. 

Et pour conjurer cette saleté de Covid-19, tu chantes à tue-tête, à en perdre la voix. 

Tu danses à en perdre l’équilibre. 

Petits moments d’oubli qui font du bien. 

Toujours ça de gagné. 

Quelques minutes que Covid-19 ne te volera pas. 

Qui n’appartiennent qu’à toi. 

Si un jour Covid-19 vient jusqu’à toi, tu auras au moins goûté à ces instants précieux. 

Où tu ne penses plus à lui. Ni à ses dégâts. 

 

Professeur : 
 

Insouciance, ton absence 

M’élance 

Vers ces bleus enchantés 

 
Marchés d’été 

Animés, bigarrés, bousculés, 

Ensoleillés 

 

Balades parisiennes, 

Merveilles des musées 

Parades vénitiennes 

Réveils, liberté 

 
Ton indifférence,  

Insouciance, 

M’empoisonne 

De regrets, 

 

 

De balades en forêt 

De magies sur la Place 

De folies qui ne lassent, 

De rires sans arrêt 

 

De moments délirants 

Défilés sur les Champs, 

De bonheurs inconscients, 

De repos nonchalants 

 
De tes errances, insouciance, 

Déferlent des vagues 

d’abstinence,  

       de manques,                                

          

                         de silences...         

 

                  

                            

  



 

Professeur :  

 

 
 

 

 

Professeur : 

 


